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fait 'd marnage. Le pis-iller serait d'arriver plus tôt à, cupe.
'éÉoquetoù.'il faudrait iecommencer l'opération. De fortes . . Lorsqu'on .rpand la marne en même temps que le fumier

ddses, 'ii cotraire, auraient coûté plus de temps et d'ar- sur la terre, leur action particulière et commune,. quoique
go'i, fait naître moins de produit, et laisd traîner 1'péra- plus faible dans le cas de la stratification, ,est encore-.si
tion Un temp.s presque indéfini. ". avantageuse, q'on ne doit jumais s'y refuser.

L'époque du marnage est indiquée. par son but même, On peut tirer à toutes les époques de l'année; imais c'est
c'est celle où la terre repose, où les pluies sont r.lu*s-abon- après les récoltes-de l'automne, dans le temps où les-tra-
dantee, où les• geldes commencent à se faire sentir*; c'est vaux de. la culture sont suspendus, qu'on doit le faire ordi-
enfin à l'autcmue, parce que à ce temps les molécules qui unirement: ee moment est le plus favorable non-senleWent
auraient échappé à la décomposition y sont plus esord-es, ious le rapport de l'économic, niais eccore sous 'elui d la
et que c'est véritablement alors que l'air, plus- comprimé pIgs facile *dólitation de cette subsance.. En effet, sortant
par les nunges, plus condensé par lo'froid, plus agit par de terre humide, elle reste humide jusqu'aux gelées qui
les vents, pénètre le mieux dans les interstices de la terre. concourent le plus puissaminent à sa division par la glace

On répand la marne le plus -égalenient possible, au Mo.. qu'elles ferment entre ses molécales et qui les éearte. Des
yen d'une pelle ou d'un râteau, et on la laisse ain.si pas- marnes pierrer:scs tirées pendant l'été se dessèchett, et res-
ser l'hiver. Ce n'est qu'auinois d'avril et même de mai tent inutiles par- le. défaut de la divieion. Dans ce cas, i
qu'il faut l'enterrer par les labours. Il est des narnes on n'y a de ressource que la calcination indiquée plus haut.
mê8me des morceaux de marnes qlui-se délitent dificileient La na ne s'emploie. pas szulencnt sur les terres la-
et mme jamais; en conséquence, il faut nécesst.irement lep bourabks. Onien fait aussi un usage fréquent sur les prai-
réduîire artificiellement on poudre, ot' an moins en plu pe- ries naturelles et artificielles-ses effets sont mêmes plus
tits-fragments, et c'est ce qu'on doit faire au ,moyen-d'un prompts et pl0s'sensibles. Ce fait indique qu'il est un grand
maillet à long manche, plutôt en automne qu'au printemps. nombre "de cas *où il faudrait répandre la marne après les
Dans ce dernier .as, il est quelquefois nécessaire du recou- semtis de grains. Noús trouvons en effit dans les ouvrages
rir à la calcination qui transforme une de ses parties un d'Arthur Yoîag, qu'un fermier d'Augleterre ayant répan-
chaux et l'autre en brigue ; mais il ne faut pas la tenter du sur partie d'un .hmunp de navets une petite quantité de
en grand sans l'avoir essnyée'en petit, certaincs marues se. marne, les navets de cette partie.furent très i;ros. Il serait
durcissant au feu de manière à exiger le pilou pour ére à déirer qu'un it des expéricnces sur la marne ainsi em-
ensuite réduites en poudre. Il faut nécessairement très-peu ploý4e à l'égard de toutes les e.spèees des plantes annuelles
defeu pour arriver au but. qui font l'objet'd la grande culture.

'La marne ùoit être déposée sur le terrain en li;ýnes pa- Artimur Youug a trouvé que les -pommes de tarre deve-
rallèles forniécs de petits tas égaux, capacés à 4 à 5 pieds nui-nt uiunvuises lorsqu les plantait dans lin sol nouvel-
de distance en tous sens, afin de faciliter l'épandagc et de lenint ma'n. C'est peut être la iature de la marne em-
le r.ndre uniforme. On profite toujours deq prennliers *,lsiir ;-!oyée qui a produit ett effet; mais il n'en est pas moins
do beau temps.'pour la répandre auri régulièremciut Lcu que les òultivatrurs soient prévenus de ce-résultat.
que possible. Après q'elques jours et des alternatives de Les augieis l'ont Uri fréquent usage de la marne, et plu-
soleil et de pluie, on repasse sur le sol, afin d'éga!iser la sieurs riches fermiers lui doivent leur fortune. Là on ne la
marne et pour qu'elle le couvre la ieux possible de s's d- r-éptnd pas-eu petite quautité sur les cl-tmps, oi en met
bris en poussière : la bouté et la promptitude des .isultats 2, 3 à 4 ç.ouees dl'épaieur à la fois; mais il faut de forta
dópendent en grande p1rtie de Ca soin. On lai-se ceLneite tiapitaux·pour far une pareille opération, et peu de nos
essorer-la couche de marne aussi'longenips que possible; fermi.:rs "se'rie. t en état·de l'entreprendre. Il est vrai qu'on
il s'établit alors sur la surface du sol, à l'aide de l'ait et peut la met.tre à la portée du plus grand nombre, 'en la cir-
des variations atmosphériqucs, un travail de réaction chi- uomcrivant chaque année dans un espace proportionné à
inique qui prépare les cfl'ets de ha miarne, les ]rate et leur ses moyens. Nons ne voyons pas en -Effet la nécessité. do
donne plus d'énergie. maruer 100 arpente àila fois. Un cultivateur prudeêt doit

La marne ne doit être enterrée que par un beau temps fixer toutzs ks aun-'es une crittine somme pour cut objet
et lorsqu'elle est bien délitée et presque écabc. En l'enter. et ne pas l dépasser. Au bout d'une révolution quelconque,rant mouillée, on lui fait reprendre son adhércuce et cllo sa terre sera compiéteuent miarnée, et ses revenus par con-
ne peut se distribuer dans le sol. Il faut encore que le la. séquent euguentés panu, ponr ainsi dire, avoir f'it du àa-
botur soit peu profond, parce qu'alors elle se conterve plu:. crifiue pour cela.
aisément dans l'épaisseur de la couche .végét:le où se dé. hii. durée de la marne est ettenaexnent variable, et-doitvoloppe l'appareil souterrain des plantes. · . l'êIre, puiFque, outre les cause:; qui résultent de au nature,

Un autre moyen de tirer parti des marnes d'une nianière il y a encore celles de circonstauces atumosphériques, des
bicu plus avantageuse, c'est de les stratifier, après qu'elles. laîboutrs, de la nature de, îputes -emes, ete. Des notions
sont délitécs, pendant un ou deux ans, a-ce de.la terre vé générals sur c::t objet ne p.cavent jamais être bonnes;
g&tale, ou des planmtes de quelque etpèce qu'eUs soient, ou, c'est suir le localith qu'il faut les developper, -i on veut
mieux, du fumier, et d'en formera' de, espèces di mur. d:ms ls utiliser,.
un lieu abrité. Cette marne décom:pos alors l'air :.s e taut Il est d"b.c-vation qu'un terrain marné dewzande à
d'activité, que l'' zote qu'il contient, se Sixe, et que ceu- mu;; l'être-de nouv":au an, bout d'un nonbre d'années plus ou
dtsvktneýnt une nittière aitil:ielle, et acquièreut une .r moins- le;g. Ce tîii peut a'egliquer dc deux manières:
bondance defertiliti. t'île, qu'une trèt-petite gnautitcp'o-. ou Ot juge la f. rtilt ,hu~sol alJor&,·No :
duit de grands cfie's. Or# augment eneore- seO qu.ité en ses pwrod'i, lorsqu l' ffs ii la moirne s'est affaibli,à ce
l'arrosEnt de sang ou-d eau 'igòrement, ainie. - . qu'ils étaient pceî,d:.[mt la duréee de sa grande fo'oo ;'coi •

./sage de la marne ne dispensc -pa'' elui des fa. réelument !a mirpe -symit redî tobhle annuellernent plus
mi,'ro, et lem emploi combiné ature seul des réiltafs du. de terreau que li vég't.t.iuu et li -'ngr:ai n'cn-.pouvaient
ables. Ce puit est essentiel dans la pratique qui nous oc. ournir, il en est véritablemmen é-lid. Dn:s ce d.ernier cas>


